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          Un Eclaireur, emporté par son élan, ne s’aperçoit pas toujours qu’il est parfois impossible à ses correspondants de le localiser avec précision, alors celui-ci doit souvent revenir en arrière pour s’assurer du suivi du groupe. Comme celui qui « passe avant » *, est par essence souvent en contact avec l’inconnu, il lui arrive de temps à autres d’être accusé de duplicité. Les Templiers en ont d’ailleurs subi les conséquences. Eloignés de leurs bases, ils ont été accusés de collusion avec les milieux Mahométans. 

  Cependant, point de fumée sans feu, les prélats du Vatican avec leur savoir sur la filiation de l’Eglise étaient, somme toute, les mieux placés pour en mesurer les risques.

  Jean-Charles, conscient cette fois du niveau de correspondance atteint entre son amie et lui, l’informe sans autres détours de ses sérieux doutes sur l’authenticité du Suaire. 

   Curieusement, Sophie ne réagit pas immédiatement, comme si son intuition l’avait préservée d’adhérer pleinement à la manifestation ostentatoire de cette « relique des reliques ». Elle y croit, plus pour l’idéal magnifié et l’effervescence qu’elle provoque, qu’en une preuve avérée de la Résurrection. Lentement, elle se lève et commence à arpenter la pièce puis, levant les bras : 

- Te rends-tu comptes, Monsieur le druide ? Mais toute ton argumentation s’écroule à partir de cet instant ! Tu as décrit dans de ton premier livre cette caverne des Mandubiens *, les fameux habitants d’Alésia, devenue plus tard fief des « La Roche » et grand sanctuaire des Gaules en lien direct avec Eleusis. Sophie marque une pause… puis reprend 
– Où tu nous annonces l’inavouable, le dépôt du corps du Christ en ce lieu tenu secret !!! qui confirmerait de fait l’authenticité du Suaire car celui-ci, évidement, enveloppait le corps…

- Sans oublier la principale raison m’ayant amené à une telle déduction…

- En effet, j’ai vérifié, c’est bien Othon de la Roche qui aurait rapporté le Suaire de Constantinople. Mais maintenant, si tu considères cette relique comme un faux, c’est retour à la case départ !

- Pas tout à fait, on peut appeler cela : une supercherie divine. Mais laisse-moi développer. Sophie continue pourtant :

- Bien que ma foi se situe au-delà, ton assertion était plausible. Après avoir lu ta romance sur le périple d’un corps transporté de la Méditerranée jusqu’aux confins d’un lieu sacré par voie fluviale, coïncidant à merveille avec le récit sur Marie-Madeleine et ses acolytes débarquant aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Il m’a semblé intrigante, voire cohérente, ton assertion selon laquelle le corps du Christ aurait pu être déposé dans cette fameuse caverne des Mandubiens *, fief des comtes de la  Roche. Si ce lieu était le sanctuaire d’Alésia, lié aux Mandéens comme l'était Jean-Baptiste, on comprend mieux pourquoi le Christianisme a pris corps surtout en Europe.  

- Oui, et je te rappelle le nom latin de cet endroit : « Altare Mandubiorum », sur les bords du Doubs. 

Devant le calme et l’assurance de son interlocuteur, elle finit par se rassoir. 

- Il vaudrait mieux que tu m’écoutes jusqu’au bout, répond-t-il toujours aussi sûr de lui. 

Visiblement troublée, elle continue, comme si elle redoutait une énième remise en cause de ses conceptions. 

-  Simplement, au cas où tu ne l’aies pas pris en compte, à mon âge le temps est devenu précieux. J’ai déjà tellement entendu de versions sur les spiritualités, je n'en suis pas à une près, mais j’arrive en bout de course et cette liberté de choix finit par m’oppresser. 

- Je sais ma chère, aussi, j’aurais pu m’en tenir à ma première version mais, il y a quelques mois seulement, il m’a fallu réviser ma position. Il se pourrait que la tête qui est sur le linceul ne soit pas celle de Jésus, mais celle de Jean-Baptiste !

De nouveau, Sophie se redresse… Mais... sans un mot, esquissant juste un geste de la main, elle reprend sa place. 

   Jean-Charles sort alors de son sac un livre conséquent, intitulé « Le Suaire des Templiers » d’un auteur anglophone : Keith Leidler.
- Un instant je me suis demandée si tu n’allais pas me sortir le Baphomet *, ajoute encore en plaisantant Sophie. 

- Bon puisque ce matin le chant du coq t’a visiblement dynamisée, je te laisse lire à haute voix cette page. Il s’agit de la 311. 

Se saisissant du livre et l’examinant :

-  Attends, avant de lire, je vérifie à qui j’ai affaire… Il s’agit d’une publication aux éditions du Rocher… Mais ce nom…

- A priori, rien à voir avec les de la Roche, il s’agit du Rocher de Monaco mais, va savoir, les Grimaldi ont bien un titre en Franche-Comté…

-  La parution française date de 2001, mais sa version originale l’année précédente avait pour titre « The Divine Deception » soit « La divine déception » Eh bien, voilà un titre évocateur.  Alors voyons cette page…

 - Avant de commencer, Sophie, il me faut te dire que ce chercheur, Docteur en anthropologie, est convaincu que le corps sur le Suaire ne correspond pas à la tête. On peut voir en effet distinctement sur l’image de la relique une fissure de séparation… Mais reprends ta lecture !

-  Bien que, un anthropologue ne soit pas spécialisé en la matière…

-  J’en connais une aussi qui a largement débordé de son cadre. 

Sophie reprend sa lecture :

«  La tête ou le corps ? » titre cette page.

«  Le suaire est donc bien une photographie. Pour être plus précis, nous pouvons penser que c’est une photographie composée de deux éléments : un corps et une tête. Le corps d’un homme et la tête d’un autre… »

Mais bien vite, saisie d’angoisse, elle repose le livre. 

- Je regrette Jean-Charles, je ne peux continuer… comprends-moi. En plus du caractère morbide de ce texte, ma foi en Christ ressuscité révulse tout mon être en prononçant de tels propos… D’ailleurs, si je me souviens bien, ce faux daterait du Moyen-Âge d’après les analyses au carbone 14 ? Alors à l’époque la photographie n’existait pas…

- En effet, rétorque Jean-Charles en se saisissant de l’ouvrage. Mais l’auteur, après avoir expliqué à grand renfort de détails que l’image sur ce drap de lin, provenant effectivement des environs de Jérusalem, affirme que celle-ci ne peut être une peinture. Il nous démontre comment, dès le Moyen-Âge, certains alchimistes étaient capables de faire une photographie. Il nous décrit très bien une machine nommée « camera obscura ». 

   Mais l’originalité de sa thèse, pour moi, est ailleurs… car il est fort possible que ce qui a été accompli quelques siècles plus tard, ait pu l’être au Moyen-Âge dans des milieux savants et puissants comme l'étaient les Templiers. La photographie est fort plausible. Ce qui est le plus extraordinaire, c’est de déduire après une minutieuse analyse, que la face ne correspond pas au corps. Celle-ci aurait même toutes les caractéristiques d’une tête momifiée. 

- Je savais que l’on allait arriver sur le Baphomet ! Renchérit Sophie. 

- Seulement lui, reprends Jean-Charles, pense qu’il s’agit de la tête de Jésus Christ. Les Templiers l’auraient récupérée lors des Croisades. Le corps, vu son état de fraîcheur et ses stigmates, serait celui d’un condamné ou prisonnier de guerre crucifié par les Turcs Mamelouks ; pratique courante à l’époque. 

  Je vais reprendre quelques passages à ta place :

« Les ouvrages d’archéologie et d’anthropologie recensent de nombreux exemples de vénération d’une tête, mais on n'y trouve pas la moindre trace de vénération d’un corps décapité… Pourquoi ne pas avoir laissé la tête du malheureux sur son corps, et avoir photographié le cadavre dans son intégrité ? Cette manière n’a pas de sens. A moins que la tête elle-même soit l’élément essentiel de l’image.

   Mais une tête seule ne signifie rien ; elle pourrait appartenir à n’importe qui, alors que, posée sur le corps d’un homme crucifié, elle devient le symbole significatif de Jésus. »

  Keith Laidler annote donc au dos de son livre : «  Si le Suaire de Turin est un faux, il n’en révèlerait pas moins le vrai visage du Christ ! » 

   Jean-Charles achève sa lecture en montrant à sa compagne les impressionnants photomontages qui étoffent les travaux de l’auteur. Y figure en particulier l’image du corps sur le suaire partagé en deux. Une partie représentant la vraie empreinte, et l’autre figurant celle d’un homme normalement constitué. On y voit distinctement la différence de quelques centimètres indiquant nettement que la disposition de la tête ne correspond pas au corps représenté.

- Mais, repris Sophie, pourquoi Leidler pense qu’il s’agit bien de la tête de Jésus ? J’aurais plutôt tendance à te croire étant donné que nous avons des récits sur la décapitation de Jean-Baptiste.  Sa tête fut même apportée sur un plateau à la demande de la princesse Salomé.  

- On voit ta rapidité de déduction. En effet, pour quelqu’un comme toi, bien au fait des enseignements chrétiens, le rapprochement et évident. Mais, je pense que tu y vois également une nouvelle consistance pour la résurrection, n’est ce pas ? 

- Tu ne m’as pas fait douter, répond-t-elle en souriant, mais je suis satisfaite d’apercevoir dans tes théories une planche de salut, celles-ci ne sont pas vaines et infondées. A partir du moment où ma croyance n’est pas ébranlée et où des gens comme toi ne s’enfoncent pas dans l’absurde et le ressentiment, j’en éprouve une grande joie et espère même voir nos cœurs s’ouvrir d’une même allégresse. 

- Attends un peu Sophie, tu viens seulement de découvrir cette nouvelle éventualité, et te voilà déjà au septième ciel. Tu y perçois même mon salut, comme si j’avais subitement retrouvé la raison. 

- Tu ne vas pas me reprocher de rechercher le consensus, l’entente cordiale, maintenant ? Tu me parles sans cesse de « Paix Mondiale ». 

- Oui, mais les bonnes intentions ne suffisent pas, il faut un minimum de rigueur historique et surtout de la cohérence… Nous avons tous le même Soleil, donc il nous faut une loi fondamentale, une loi fédérale.  D’ailleurs ce terme, veut dire : Alliance. Significatif non ? On retrouve la particule : AL. 

- A propos, toi qui tiens tant à la filiation historique.  Avec cette fameuse : Loi d’ARAL, que tu abordes dans ton premier livre. As-tu cherché à la faire reconnaître dans une Académie de lettres ? 

- Non, c’était juste un indice d’Eclaireur, pour guider ceux qui me suivront.  Puisque tu l’abordes, je peux t’indiquer que les astronautes qui ont été choisis pour aller sur la lune s’appelaient : Armstrong et Aldrin. 

   Après un grand soupir et une longue réflexion, Sophie reprit :

- Voilà maintenant que tu m’attires sur la Lune, ne t’étonnes donc pas de n’être pas suivi !  Revenons sur le Suaire.  Pourquoi donc ton auteur américain, malgré ses prétentions de démontrer que c’est un faux… affirme-t-il qu’il s’agit bien de la tête de Jésus ? 

- Il poursuit une même logique : persuadé que cette tête provient de fouilles effectuées sous le temple de Jérusalem ou du Saint-Sépulcre par les Templiers. De plus il va nous chercher une ancienne tradition chez les Nazaréens, tribu du Christ, comme tu dois le savoir. Ceux-ci pratiquaient la dévotion à la tête coupée. Mais, je l’ai déjà expliqué, cette coutume est courante chez bien des peuples. 

- Et alors, pourquoi donc toi-même, mis à part ce récit d’Hérode offrant à Salomé la tête de Jean, crois tu qu’il s’agirait plutôt de l’effigie du Baptiste ? 

-  Comme je l’explique à divers endroits que ce soit par écrits ou oralement à une simple clientèle de passage dans mon restaurant, toute mon argumentation s’articule autour de cette fameuse dénomination qui contient dans sa sémantique le phonème: Mand.  Celui-ci est présent dans l’appellation des habitants d’Alésia *, tout comme dans le nom des comparses du cousin  de Jésus : Les Mandéens.  Il est même permis de penser que Jésus aussi était Mandéen, tout comme l’un et l’autre étaient Nazaréen, Galiléen et Juif…

- En effet, mais il y tellement de ramifications que je m’y perds… tu as déjà du m’en parler, balbutie Sophie. Mais continue, tu commences vraiment à m’éclairer… quoi que… Alors Jésus serait Mandéen, maintenant ! A ce que j’ai entendu ou lu, certains le prennent pour un Essénien. Il y a vraiment de quoi s’y perdre…

- Cà vient ma belle courtisane, depuis un moment je sens bien que tu essaies vraiment de comprendre….Ce doit être sans doute grâce à l’ouverture, l’harmonie perçue entre nos conceptions, s’il s’avérait que le Suaire soit un faux. 

- Oui, mais pas un « faux-vrai » comme a l’air de l’affirmer ton auteur. Lui pense qu’il s’agit de la tête du Christ.  Non, ton explication est tentante en effet car les Templiers, étant comme je le comprends maintenant  à l’origine de cette relique… reconnaissaient dans Jean-Baptiste le précurseur de Jésus.  Donc il m’apparait comme logique un tel stratagème.  Substituer sur une telle icône, la tête de leur élu à la place de celle de notre vénérable seigneur, me semble comme tout à fait plausible.

- Je constate que tu n’as pas besoin de beaucoup d’explications pour comprendre mais… cette façon de réagir me fait pourtant craindre une dérive redoutable. Ton attitude est identique à celle des gnostiques. En fait tu situes ta croyance hors de l’Histoire ! Voilà surtout la raison pour laquelle tu accrédites aussi facilement ma thèse. En fait, pour toi c’est secondaire !

- C’est maintenant que tu t’en aperçois ? Lui répond en souriant la femme, nous avons donc encore beaucoup à apprendre l’un de l’autre. 

- Mais, comme tu sembles l’ignorer la Gnose est une approche ou une science ésotérique, c'est-à-dire secrète qui prétend se passer de règles, de classe sacerdotale dans ses rapports directs avec le créateur. 

- En effet, s’exclame Sophie, où est le mal ? Au contraire, chacun son ressenti, sa religion personnelle, nous n’avons pas besoin de tous ces prêtres, ces moines, ces fonctionnaires au service d’un système oppressant. 

  Calmement, Jean-Charles lui explique qu’il avait lui-même failli se laisser prendre à cette hérésie, fort séduisante au demeurant, pour un original dans son genre, mais qui invariablement conduit à l’erreur et l’isolement.  Pour se faire comprendre de son interlocutrice, il utilise des repères, des mots à elle emprunté à la liturgie Chrétienne. Il cite surtout Saint-Irénée, grand pourfendeur de la Gnose qui, par son nom d’emprunt, signifiant « la paix », a privilégié l’apaisement et la compréhension de ses frères avant de les déclarer définitivement comme hérétiques. D’après lui, notre quête personnelle doit tendre vers la grande communauté des croyants, la communion des saints. Pour preuve de son implication, on attribue à Saint-Irénée, cette maxime fort contestée que je répète à l’envi : « Dieu s’est fait homme, pour que l’homme devienne Dieu ! »  

- Mais, l’histoire ne repasse pas les plats ! comme tu dis aussi, rétorque Sophie en se redressant prestement,  vu comme le monde a tourné depuis Saint-Irénée, on ne peut pas dire que l’Eglise malgré son dogme ait apporté la paix ! Alors laisse-moi prendre refuge dans ma propre vérité, sans chercher à imposer aux autres, ce dont ils ne sont pas demandeurs.   

La réponse de l’homme ne se fait pas attendre, d’un ton ferme et décidé :

- C’est le milieu existentialiste dans lequel tu baignes qui t’a influencée. Cette philosophie remise en vogue à la fin des années soixante est pour la démocratie ce que la Gnose est à la science. Dans les milieux théologiques,  elle est appelée « fausse-science ». 

  Puis plus calme mais tout autant déterminé
 - Ta position en fait est égoïste car tu refuses de dénoncer chez l’autre, ce que tu ne veux pas que l’on découvre en toi !  Du coup, c’est le serpent qui se mord la queue ! Il faut dénoncer l’hérésie est révéler le juste !

Devant l’intransigeance prise par Jean-Charles, Sophie adopte aussitôt son attitude de mutisme, regardant du coté de la sortie tout en consultant sa montre. 

   Ce faisant, l’homme comprit que son attitude avait été perçue au-delà de sa véritable pensée, il en ressentit un profond regret. Sa déception était cette fois à la hauteur de ses espérances. Il avait anticipé sur les dispositions de cette femme à partager et approuver ses conceptions. Pour lui aussi, la vérité historique ou dogmatique n’est pas essentielle, car la finalité est bien la fusion avec la loi ou l’être divin, consubstantielle avec tout un chacun. Mais sans se l’avouer encore, subjugué par cette femme, il n’avait pu se contenir. L’importance de l’enjeu, le profond désir de sauver, de détourner de son erreur son accompagnatrice, l’ont conduit à se comporter en véritable inquisiteur. 

  Faisant son autocritique il s’en veut d’avoir commis l’erreur du « nouveau-converti ». Le bouddhisme orthodoxe dont il se réclame peut être mal perçu diffusé hors de son contexte, non accompagné de l’ascèse et la parcimonie nécessaire. Le leitmotiv adopté étant « rigueur et compassion », il se sent parfois enclin à adopter des positions tranchées, doctrinales, qui sont souvent mal adaptées aux occidentaux. Pour eux doutes, voire contestations, sont érigés au rang de vertus : ils sont habitués à recevoir les enseignements avec plus de souplesse et plus de nuances. Fussent-ils meilleurs que les voies empruntées par les dits « déviants », en particulier le milieu dans lequel évolue son interlocutrice.  

    D’habitude, Jean-Charles parvient rapidement à se consoler, prétextant le manque de volonté ou l’attitude arrêtée de ses interlocuteurs fixés sur leurs positions. Là, il reconnait avoir manqué de tact et du charisme nécessaire pour véhiculer un message essentiel. 

  Sophie finit par sortir en signifiant à son compagnon qu’elle allait demander la note d’hôtel et s’enquérir du taxi qui les conduirait à l’aéroport. 

Jean-Claude Bonnot « L’Eclaireur d’Alesia au Christianisme »
 chapitre  La supercherie divine page 333
http://www.publibook.com/librairie/livre.php?isbn=9782748365696
NOTES

* «  Je passe avant  »  Devise de la famille De la Roche.  C’est d’ailleurs influencé par celle-ci que j’ai intitulé ce livre « L’Eclaireur »…  Plusieurs  villages dans ma région de Franche-Comté portent cette dénomination : 

Passavant  la Rochère (70)  Adam les Passavant et Passavant (25)

* caverne des Mandubiens … pour moi / Grotte du Château de La Roche (Chamesol  St Hippolyte 15 kms en amont cours du Doubs 25 ) 

http://www.dailymotion.com/video/x2u9vm_site-des-roches-a-chamesol-doubs_news&start=11
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 Château de la Roche au Moyen Age
Croquis des espions français, avant la conquête de la Franche-Comté ( 17e siècle)

*   Baphomet est le nom donné par certains occultistes du xixe siècle à l'idole mystérieuse que les chevaliers de l’ordre du Temple furent accusés, à tort ou à raison, de vénérer. Le plus souvent représentée par la tête d'un homme barbu, l'idole était vénérée mais également crainte pour sa laideur. Pour ma part il s’agissait de la tête momifiée de Jean Baptiste récupérée chez les mandéens en Syrie ou Liban lors des croisades. 
* Mandubiens ( Habitants d’ Alesia)
[image: image6.jpg]CESAR : La guerre des Gaules. [Citatiofs des MANDUBIENS]

Chapitre 68 livre VII.

<< Voyant toute sa cavalerie en déroute, Vercingétorix qui avait
rangé ses troupes en avant de son camp, les fit battre en retraite, et prit
aussitot le chemin d'Alésia, place des Mandubiens;>>

Chapitre 71 livre VII.

<< Il se fait apporter tout le blé; il décréte la peine de mort contre
ceux qui n'obéiront pas; il distribue entre chague homme le bétail dont
les Mandubiens avaient amenés en grande quantité; il décide de mesurer
le blé parcimonieusement et de ne le donner que peu a peu; >>

Chapitre 78 livre VI

<< Les avis exprimés, on décide que ceux que la maladie est I'age
rend inutiles a la guerre, sortiront de la place. Les Mandubiens, qui les
avaient recus dans leur place, sont forcés d'en sortir avec leurs femmes
et leurs enfants. >>




